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Mesdames, ce sont avant tout des résolutions sérieuses, prati­
ques, tendant à faire régner à vos foyers l'esprit de Jésus- 
Christ. C’est comme une ligue que vous allez former, ligue 
courageuse, douce, persuasive et sans le moindre respect 
humain. J’ai entendu un jour Pie IX dire à des femmes fran­
çaises venues en pèlerinage à Rome : « Soyez des apnttohs- 
*t» dans vos familles ». Cette faute de langage ne compromet­
tait en rien son infaillibité.

Je vous dirai donc à mon tour, soyez des apôtres partout, 
chez vous d’abord, par la leçon et par l’exemple. Prière du 
soir en commun à rétablir selon les traditions de nos pères, 
là où la chose est possible ; prières avant et après les repas ; 
observation fidèle des lois de l’abstinence ; vigilance inces­
sante sur les enfants, leurs amusements, leurs promenades et 
leurs visites ; choix scrupuleux des livres, des revues, des 
journaux qui entreront dans vos demeures, et aussi des 
statues et des peintures qui orneront vos salons ; voilà 
autant de points importants sur lesquels vous pourrez vous 
entendre et vous concerter.

Dans la société, vous avez ces remarquables institutions de 
bienfaisance auxquelles vous prêterez, s’il est possible, un 
concours plus assidu et plus efficace encore que par le passé. 
Mais il y a surtout les jeunes filles qui travaillent dans les 
manufactures, celles qui gagnent péniblement leur vie, celles 
qui se cherchent une demeure où elles trouveront la protec­
tion dont elles ont besoin, les pauvres enfants délaissés : oh ! 
que de bien vous pouvez faire à tout ce monde ! Vous pourrez 
prendre modèle sur les femmes catholiques de France qui ont, 
dans ces dernières années, créé presque autant de moyens de 
secours, je pourrais dire, autant d’œuvres distinctes qu’il y a 
de dangers à préve. H de misères à soulager.

Si des modes it .mantes veulent pénétrer chez nous, 
pourquoi ne les combattriez-vous pas ? Vous serez alors les


